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la table et le fourneau, alors vous balayerez.
Moutier obéit de point en point. Quand

il eut fini
« Mon commandant est-il satisfait ? dit- il

en faisant le salut militaire. Que faut-il faire
ensuite ?

Très-bien, dit Elfy, après avoir par-
couru des yeux toute la salle. A présent,
allez nous chercher du lait à la ferme ici
près, à la sortie du village ; je vous serais
bien obligée si vous emmeniez les enfants
avec vous ; ils connaîtront le chemin et ils
pourront aller chercher notre lait quand
vous serez parti. »

Moutier prit la main de Jacques, qui te-
nait déjà celte de Paul, et tous trois se mi-
rent gaiement en marche, sautant et riant.

« Du lait, s'il vous plaît, n dit Moutier à
une grosse fermière, qui passait le lait
nouvellement trait.

La fermière se retourna, regarda avec
-surprise ce visages nouveau. « Pour com-
bien ? dit-elle enfin.

Ma foi, je n'ai pas demandé. Mais don-
nez comme d'habitude vous savez ce
qu'on vous -en prend tous les matins.

LA FERMIÈRE.

Cest à savoir pour qui.

MOUTIER.

Pour madame Blidot, à ' Ange- Gardie

LA FERMItRE.

Tiens 1 vous êtes donc à son service ?
Depuis quand?

MOUTIER.

A son service pour le moment. Depuis
hier seulement.

i C'est tout de même drôle, grommela la
fremière en donnant trois mesures de lait.

- Faut-il payer ? dit Moutier en fouil-
lant dans sa poche.

LA FERMIÈRE.

Mais non. Vous savez b ien que nous
faisons nos comptes tous les mardis, jour
de marché.

MoUTIER.

je ne sais rien, moi. Comment le saurais-
je depuis hier que je suis au pays ? Bien le
bonjour, Madame. ?

La fermière fit un signe de tête et se re-
mit à son travail, en se demandant qourquoi
madame Blidot avait pris à son service un
militaire dont elle n'avait nullement be-
soin.

Moutier s'en alla avec les enfants et son
pot au lait, riant de l'étonnement de la fer-
mière.

« Voici Mamzelle, dit-il en rentrant ; je
gage que vous allez avoir la visite de la
grosse fermière.

ELFE

Pourquoi cela ?

MOUTIER

C'est qu'elle a eu lair si surpris quand je
lui ai dit que j'étais à votre service, qu'elle
viendra bien sûr aux explications.

ELFI.

Et pourquoi avez-vous -dit une... une
chose pareille? Si on a jamais vu inventer
comme cela ?

MOUTIER.

Comment donc, Mamzelle ? Mais c'est la
pure véricé. Ne sui-je pas à votre service,
tout à votre servise

ELFE

Vous m'impatientez avec vos rires et vos
jeux de mots.
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